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Alarthe secoua sa jolie tête. A ino heure qu'il désigna avait-on vu descendre d'un coi-
Les distractions d'une existenee trnte nouvelle nu lui en partititent (e première classe un hommo d'un certain àg, aux

auront pas laissé le temiîlps, répliqua t-e"O Elle le fera proba- cheveux grisonnants et aux longs favoris argent4s en compa-
lleilent un peu plus tard, car elle mue l'a bien promis, et notre gnie d'uîîejeune fille blonde merveilleusement jolie 7
Edmnéo n'est point oublieuse. Aussitôt qu'elle m'aura écrit, Certez, la bonne volonté ne manquait point pour lui répon-
jo demanderai à madame la permission (le vous envoyer sa (ire, niais il était arrivé tant de monde depuis le matin, par
lettre à Melun. tous les trains, que personne n'avait attiré l'attention des, oni-

TlandiA que la jeune fille prononçait ces mots, lavait-ntresso v eoyse. d
(lu pensionnat rentrait dats le slion. lis avaient remarqué cependant nadenoieti Paula Baltu

o troule de Georges ne lui échappa point, venue dans une grande voiture très haute, attelée de chevaux
-Jeo vois, dit-elle, (que Marthe nl'. pas puî vous renseigner superbes, pour attendre des genls <te conînaissance et les eîîîîne-

niiiesix <lue moi0. lier a sat villa.
-NtToii, nmadame(', niai% iilemiîioelle <le Roîeeray nge donne -Madenoiselle Baltus. . uriura Georges. Il ri s peut

l'espoir que, si elle rçoit (Ces nouvelles de son amie, vous lui exister aucun rapport entre elle et le banquier de N York.
permettrez <le 'end faire part. J'ai prononcé la ' to dé mademoiselle Batus devant .

-Je le lui permettrai biien volontiers, nionsieur le (locteur. IDelarivière.. . Je suis certain qu'il ne la connaissait pas.
a,'eorn'e.q uav:ut aucune raison pour rester p)lus longteops. Le jeune hoque gagna nelnv à pied; i dstaçntit l'oni -

Il su qev u le nouveau, définitiveent cette fois, et quitta l bus du chemin de fer, etacouîut chez lui.
pensionnat. -Vous avez reçu m dépaclne? .ltiin(l-t-il sa vieille

LA traiso de ses parents, nous le savo , se trouvait à deux
pas. Il entra, ae prit aue le temps d'enbrnsser soi père et -Oui, monsieur le docteur... répondit adeleine.
ma pimère, lotir demanda s'il était arrivé pour lui une dépêche -Personne nest venu '

-de llui er t ra bien voonies moserlod er

deGeoumrgen t auense négative et repartit pour Paris, -Personne.
laissant les excellentes gens stupéfaits de cette apparition Georges, lo entendant ces paroles, prit une physionomie à
imprévue et Ii courte, et de ce brusque et inexplicable départ. tel point bouleversée qc0 hradelpe ie, quoique curieuse Btu son

Il alla droit au naturel, eut peour et nosa lui adresser aucune question.
-xstce ici, deaiaudacnrpo, que M. eelariviere, le banquier Il sortitN

(le N ,descenîd lorsqu'il vient il, Paris -Peutnêtre, se ditil en sefforçant de se rattacher à ni
-Oui, nmonsieur... dernier espoir, peut-être oui-ée est-elle venue faire un pieux
-lonc, Pis ce moment, il habite le Grand-1ôtel avec-sa pèlerinage à l' madtel où j'ai soignés de.. .

femme et sa fille s Sapns perdre une minut il se rendit au Gra'oduCcvye
pas. l'hitait nec sa fille seulement, ais il l'a quitté... Ln, ne nouvelle déception Vrtteedait.
-Cs matin dL malarivière, n compagnie d'uie jeune fille, n'avit point
-Noli, monsieur, depuis deux on trois jours, pour prendre aru.

iose.siii clune propriété qu'il vient dacheter. -Où donc allaitelle? se demanprda Georges, où donc.
-- A Paris eilie ? Brisé de fatigue, il rentra chez lui et pasat le reste le
-A 'Nelily-saiit.Jaules... -l'aprtès-midi dans son cabinet, cix proie à unu sorte d'aiéain-
-Pou vllavous nie dotner l'adresse exacte tisse.nent du corps et de
.-- ui, nioniieur, parfaitement. M. Delarivièrenous l'a Le soir, à l'heure où d'habitude les excursionniste du di-

en donnant l'ordre de faire suivre les lettres ou les nmanci retotrnent à Paris, il se rendit (e nouveau à la gare,
,s qui pourraient arriver ici.pourui. tressaillant chaque fois qu'une forme féminine svelte et

femconsulta eut egist hot se dessinait dans la péeaomlebre.
9,~Cliit sur une carte qu'il tendit au docteur l'adresýse do,,I L.1e d.erîuier train venait <le paser, et le jeune hmmne était
villa é l'an 'e de la rue du Bois ifllcore Zin-èS-du guichet, immobile, attendant tqujuous...
rite <le Lonigclîainps. Unleunlalccbaîîè:e indiscutable se miêlait de se-s affitdres d

eonres Vernieur, muni de ce document o oil.se sentit e ur.
soulage d'u poids iuitiens. si paula altus it'a'Jiit pas eu l'idée originale (le ranvceter

Rvidieninemmt ÏM. Delariviê're, achutaiit un dotuitù%Ie aux:~Jîi uquàSieoLdn le c(utid latareu
portes le Paris, nie soxîgéait, point ài retourner on Amîérique Eduuiée.aurait roencontré Georges à la gare dc.le eluii
avec Edîniiée.

Qu.-A ist à madame Defriviêre, puisqu'élle ie se trouvait Pa IX
avec soit imri et avec sa tille, elle était -certatiinent.danis LFS INQUI*rUDES DEs FItMNTx RI'IEiL
une Naisoni le santé.J s

UTine fois sur~ lA linulevrd, le docteur se consulta. Franchissons un intervalle d'un peu plus d'une sei. e et
De-vait-ýil aller à 1eil devaitil retourner inuiéidiateient voyous quelle était, a.u bout de ce temps bi court, la, situ.îtitil

-Porsnde quelqeuis de nos >ersoiîunges.
Soli hésitation nie fut pdurée. Georges ernier, cloté ce pouveau pendant quatre jouni

- quoi bon), se dit-il, perdre' douAx lieu're;ci faisanît-i e pii.aevoir professionnel aupr s di> ce liet dangereusement
inutile visite à la villa de aitJ esoù je suis certain donc nmalaude dont l'état exigeait des soîis de toutes les heures, n'a-
trouver personnee vait pu i puitter Melu n'a

Mieux valait cent fois rega gner -lun, où peut-êtr- t en ce Enfin, le cinquième jour, il lui se ovint possible de se rendre
rmoment Edmée et e Delarivière l'atteEddmient e l vain, à Paris.

Georges sauta dans la, voiture qui l'avaiit tuené. p ôurut à le villa de euiysamint-Jane&.
-Gare de Lyoit! cria-t-il on s'installant. Brûle% le pavé.. Nous s.à*V.otms dejà ýueIIo désespérante nouvelle il y -devait

Dix frnprcs de pourboire..m. i apprendre.
Cette promtiesse, faite au cocher, donna littéralemient dles L Delarivière était parti pour l'Anériquo avec son ndvu,

ailes au cheval. On n'Deait point entendu parler de Jeanne. On ignorait où.o
Uin traini allait partir. * trouvait &Inxpe.
,e jpunte homme y minta, fet passa lf, teMps lu vnya. a% s eogs revint ihez lui, enI-r au plus sombre d doriage-

démontrer à lui nin e qu e les ficres parisiens marchaient plus' nient. Pa, vôyait tous ses beaux ren s'évanouir enu lae,
vite que la vapeur. Il p .at.enlnt phis rien. qu omeéspéfin plusee bo

em fois à Melun, il questionna les gens de la gare


